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moi que vous avez fait un testament ? » demandait une femme. 
A quti nous répondions: « Oui, mais ce n’est pas nous qui 
l’avons fait, n’est Dieu, et c’est un lion testament. — Prenez 
donc et lisez ! r Peine perdue ! elle s’éloigne en riant !

L’un de nous offre à titre de souvenir un évangile de 
Mathieu au surveillant de tout à l’heure, qui a de plus en plus 
l’air bourru. Notre écriteau lui déplaît; il refuse cet évangile 
en détournant la tête. « Ah ! tenez, j’en ai assez de votre poli
tique !» — « Mais ce n’est pas de la politique, c’est de la reli
gion, c’est la religion du Christ! » — Il ne veut rien entendre 
et s’en va en bougonnant aprè : avoir lancé sa flèche de Part, je :
« Quand on est mort, on est bien mort ! »

Nous remontons sur la voiture et nous donnons des feuilles 
illustrées aux enfants qui nous entourent : nous ouvrons 
l’évangile et noos lisons à haute voix quelques versets dans 
Ephésiens V : Honore ton pire et ta mère, etc. Des femmes 
écoutent et approuvent de la tête. Là aussi, nous avons vendu 
quelques Nouveaux Testaments. Enfin, à Issy-les-Moulineaux, 
autre tentative, avec l’aide de M. Chevalley, et là encore pen
dant deux heures environ, nous avons fuit de la bonne besogne, 
causant, vendant quelques livres saints, distribuant des traités, 
discutant, etc... Tout cela, nous en avons pour garant la 
promesse divine, ne retournera pas à Dieu sans effet.

Mais plus nous allons dans cette tentative, plus nous sommes 
effarés (c’est le mot), en présence des abîmes de négation grcs- 
sièia et d’impiété cynique que nous découvrons tous les jours. 
Quelle tâche écrasante Dieu met aujourd’hui devant les chré
tiens français ! et quel malheur que nous soyons si peu 
appuyés, si mal aidés dans cette œuvre si nécessaire ! Nous 
sommes toujours entravés par le manque de fonds, et nous 
pourrions faire beaucoup, avec des ressources peu considé
rables. ..

Vos dévoués dans le Seigneur.
O. Poulquier ; J.-E. Cerisier.

L’enfant qui est bien élevé, c’est-à-dire qui est aimai/e, bon, sou
mis, respectueux, studieux, affectueux, dévoué, chrétien, est pour ses 
parents le plus précieux de tous les trésors.


